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L'Ecole du Crime de Romainville 
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EN 1911. U maison portant le N° Ut de U 
rue de Bagnolet, à Romainville, était le 

« • » siège du journal 1' • Anarchie > aux 
destinées duquel présidaient deux personne 
ges étranges : Anna Maitrejean. dit • Rlrette . 
«t son ami Victor Kilbatchlche. 

Comme toujours dans ces milieux, l'hospi
talité la plue large était offerte aux • adep
tes ». Le droit d'asile était sacré pour tous. 

Périodiquement des « causeries populaires • 
Avaient lieu a> siège du journal. Elles ras
semblaient les aigris 
de la vie, les Jeunes 
Arrivistes de la basse 
pègre qui se don
naient rendez - vous, 
pour démolir en pa
roles — en attendant 
mieux — la Société 
guils baissaient. 

Aux réunions ve-
' liaient aussi de bons 

bougres, en quête d'un 
idéal, des bohèmes, 
des demi-intellectuels 
qui Jetaient dans des 
phrases de haine ou 
d'utopie des mots de 
science mal retenus 
pu Incompris. 

Entre deux cause
ries humanitaires, en
tre deux lectures ro
manesques, on des
pendait au jardin pour 
• exercer au manie
ment du browniag. 

Des silhouettes de 
(sergents de ville ser
vaient de cible aux 
apprentie tireurs. Lieu 
de rendez-vous bizarre, que cette maison i e 
Romainvilie, où l'on discutait âprement phi
losophie, où l'on s'inquiétait des destinées 
humaine*, où l'on discutait des grands pro
blèmes sociaux en apprenant le tir au revol-
yer, pour mieux frapper des innocents 11 

Qu'étaient donc les deux énigmatiques per
sonnages qui dirigeaient la singulière école f 

Rirette MAI f RE JEAN 
la "MuséTtouge " 

ts?ue d'une famîlie de paysans modestes 
et. honnêtes, Anna Maitrejean. - née Anna 
Estorges, avait vu' le jour en 1888, dans un 
petit village de la Corrèze. Ses parents 
s'étaient saignés à blanc pour l'instruire. Elle 
était devenue institutrice. Paris, la ville bril
lante « où Ion mène la bonne vie » l'avait 
attirée. Elle y était venue et n'avait nas 
tardé à y trouver un « Prince Charmant » en 
la personne de Maitrejean. un gaillard délu
ré, qu'elle épousa. Elle eut un enfant. Puis 
elle quitta son mari que la police arrêtait 
bientôt comme faux monnayeur. 

Rirette se • mettait • peu après avec un 
certain Vandamme que la police recherchait 
( e s amours ne durèrent qu'un temps l.„ 

C'est alors qu'elle commença à fréquenter 
les • cours • de la maison de Romainville. 
Elle allait y rencontrer Victor Kllbatchiche, 
qui allait faire d'elle la » Muse Rouge » et a 
qui elle allait lier sa destinée. 

KILBATCHICHE 
le uRévolté" de Bruxelles 
Victor Kllbatchiche était né a Bruxelles, en 

1890 de parents russes. Il avait passé la ma
jeure partie de son enfance en Angleterre et 
en Belgique. 

Son frère, sorti d'une école militaire russe 
et gravement compromis dans des troubles 
révolutionnaires avait quitte ta Russie pour 
irenlr faire a Paris et à Genève ses études de 
piédectne. Médecin, il avait été attaché plu-

Un comptable indélicat 
d'une maison de Tourcoing 

a été arrêté à Paris 

sieurs années a, l'Université de Bruxelles et 
était ailé ensuite se fixer au Brésil où il avait 
fondé un sanatorium. 

Dès 16 ans, le jeune Victor restait seul a 
Bruxelles. C'est la qu'il connut comme voisin 
de quartier et camarade de Jeux, Callemin, 
qu'on appellerait plus tard • Raymond ta 
Science ». 

Le slave prédestiné déjà aux Idées révolu
tionnaires allait vite devenir un aigri, un 
ennemi de la Société. Avec Callemin U eut 

de longues causeries 
sur le socialisme, sur 
l'anarchie, mais c'est 
pour les méthodes plus 
• libres », plus bruta
les qu'allèrent bientôt 
ses préférences alar
guées. 

Son étrange compa
gnon l'encourageait 
Où allaient le condui
re les théories" subver
sives T 

U préparait un exa
men d'entrée à l'Ecole 
d'architecture, quand 
les difficultés dans 
lesquelles se trouvait 
sa famille, et les idées 
qui l'avaient conqui
ses, le déterminèrent 
A vivre de son propre 
travail. 

U y fut d'ailleurs 
bientôt contraint. Mal
heureusement les res
sources matérielles lui 
manquèrent pour fai
re un apprentissage, 
ou continuer des étu

des régulières. 11 se fit successivement photo
graphe, commis d'architecte, employé dans des 
maisons de chauffage, traducteur russe, fran
çais. Dans ces divers métiers, il ne trouva 
que l'indigence, la misère. 

Devenu anarchiste militant, II prit vite 
une part active-a la propagande. 11 devint 
l'un des principaux collaborateurs du « Ré
volté de Bruxelles >. Ses débuts n'axtateat pas 
lui réussir. H et énormément de bruit., trop 
même. -" 

Ses article* et .ses contenance^ le ftreet 
expulser. Callemin avait subi le même sort. 
Il s'était réfugié en Suisse. Kllbatchiche voya
gea dans notre région du Nord, travaillant 
comme photographe, comme camelot, faisant 
tout ce qu'on peut faire avec beaucoup de 
bonne volonté, une certaine habileté et beau
coup d'audace. 

U finit par s'arrêter a Paris, très heureux 
de retrouver dans la Ville lumière, des an
ciens amis, les soirées mouvementées des 
groupes, la fièvre des réunions publiques et 
des bibliothèques amplement pourvues et faci
lement accessibles. 

C'était le début de sa vie de misère, qui de
vait trouver un terme sur les bancs de la 
Cour d'Assises de la Seine. 

Il devint gérant de 1' « Anarchie • et con
nut la belle € Rirette » à laquelle 11 se lia 
librement. 

Sous la direction conjuguée de la « Muse 
Rouge > et du c Révolté de Bruxelles > la 
petite maison trop accueillante de Romain-
ville allait devenir d'Ecole du Crime. 

M. P. 

Pour su ivre : 

DE S THÉORIES. A U X ACTES 

LIRE EN QUATRIEME PAGE. — No
tre Conte d u D i m a n c h e : LE CHIEN. 

Deux ouvriers tués 
dans la chute d'un élévateur 

à Villers-Bretonneux 
Une importante maison française de trans

ports internationaux, ayant son siège à Tour
coing constatait dernièrement que de nom
breux détournements avaient été commis dans 
*c n annexe de Verviers Belgique). 

Un premier examen des livres de comptabi
lité permit e relever une cinquantaine de 
uraltages et de surcharges adroitement faits 
ei masquant de nombreuses soustractions 
trauduleuses. dont le montant total dépasse 
at'.Ouu francs. 

•Les soupçons se portèrent sur un ancien 
comptable, le nommé Louis-Marie-Francols 
Dieltiens, de nationalité belge, né le 26 mars 
Mut. a Anvers, domicilié a Borgerhout-lez. 
A. vers, nul avait quitté la maison de Ver
viers en décembre dernier, pour se réfugier 
en Frencc 

A la suite d'une plainte déposée a la Sûreté rnéraif. Dieltjens fut recherché et découvert 
Paris, dans un hôtel des environs de la 

gare du Nord. . . . . 
Il était dépourvu de tout argent. Il nia tout 

O'abord mais t la suite de l'examen de pa-

Ïi*ers trouvés en sa possession U finit ar 
air» des aveux complets prétendant avoir 

perJj an Jeu la moitié des sommes détour
nées. Un chèque de î2 oui franss, tiré sur une 
banque parisienne et qui lui avait été J> lé 
avec son portefeuille le jour de son arrivée a 
Paris a été frappé d'opposition n'ayant pas 
été présenté |iisquà présent. 

Dieltiens qui s fait en même . mps l'objet 
yu.e demande d'extradition du gouverne-
ment belge, a été écroué au Dépôt. 

E N CINQUIEME PAGE, 
départemental du Nord ï 
Préfet a u x Malresv 

— L'emprunt 
Un aDDei du 

Au cours de la tempête qui a soufflé ven
dredi sur La région de la Somme, un accident 
grave s'est produit a Villers-Bretonneux. In 
élévateur, haut de 38 mètres et utilisé pour la 
reconstruction de l'église de la localité, a .té 
plié, puis casse par la violence du vent. 

Deux mécaniciens, qui travaillaient sur cet 
appareil, ont été tués. Ce sont MM. Joseph 
Birthelème, âgé de 46 ans, originaire de Lu-
néville et Alexandre Boisgoœpier, âgé dé 30 
ans, originaire d'Affay (Mayenne). 

ai» 

Le c r i m e d e Vaires 
La Corse Perretti mis complètement 

hors tie cause 
M. Antoine perretti, né Zecazo (Corsa) le 

20 mars 189», qui s'était présenté \.ndredi 
soir a la Brigade mobile dj VersaiT.es. pour 
se Justifier de 1 accusation relevée ontre lui, 
* propos du crime de Vaires. avait été i.ivi: j 
é se rendre hier dans !e C-l~iet de M. Ga
briel]' ""mmissaire divisionnaire a la Bri-
eade mobile. 

M. Antoine Perretti s'est de nouveau 
sente à l'heure fixée. Il a -••"•lé la décla
ration qu'il a faite hier, a nné l'emploi de 
son temps au cours de la nuit du 89 au 30 dé
cembre nuit du crime et a finalement pro
testé ênerjrlquement d- i innocence. 

L'inspeotenr nvrfer q~I a vérifia les 
différents alibis fournis par M. Perretti, a 
appris que ce dernier avait dit " i vérité. 

Dans ces conditions, la bonne foi c'a M,Per
retti ne faisant aucun doute, M. -Gabri..'«. 
l'a mis complètement hors de cause dans 
l'affaire du crime de Valus» 

DE L'OR POUR LA FRANCE 

Vendredi matin est. arrivé «• Havr» s feord dé paquebot - Rochambeau ». une somme dé 10 mll-
llon» de dollars d'or., venant des Etats-Unis à «Jestlnatton de la Basante de France. Voici le déchar
gement du précieux métal sur le pont du bateau Mis en petits barils et soigneusement cacheté 
l'or a «té expédié S Paris dans le coeram de U journée. "_• (w. W. PtU. 

Un nouveau chargement de dix millions de dollars-or 
On mande de New-York que d'après des nouvelles émanant de Wall Street, 

le bateau « Sutfren », qui a levé l'ancre hier matin à i l heures, emporte un 
nouveau chargement d'or de 10 «nllHons de dollars, expédié par les soins dé la 
« Guaranty Trust » à la Banque de France. . 

La crue de la Tamise 
a provoqué un véritable 

désastre à Londres 

On compte actuellement vingt 
morts. - Les dégâts dépassent 

un million de livret 

Epouvantable tragédie 
en Belgique 

Un bandit assassina deux époux ' 
et assomma leur enfant 

U i crlrn» horrible a été commis à Suxy. 
près do HoufoWateau. 

Loi époux Ohainaut ont été _ 
ooupa do gourdin par un Individu qui s'était 
présenté i tour perte peur leur de.nand*r 
l a u n t n t . C'est au msmsn i où le fermier-se 
dir igeait M r s un meuble qu II fut attaqué et 
frappé à la tête, puis assainis» 

Sa femme accourut do suite, el le sobtt le 
• m e sert. La bru t * f rappa rusaue es que ta 
• M soft- morte. U n enfant âgé do T ans, 
. . - * * • • ' - - ~« - - - - - . M A . » • • * • I « . . . 

W I I I I I M I H i r • . • • • M . w». « H I H l l W J » O * . • • • • , 
fut frappé épatomoni et laissé peur mort sur 
le aarrooau. 

5*l'™""—T- ????•.• .. 
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Une maison s'effondra 
et 2 frères furent asphyxiés 
Hier matin, • vers cinq heures, une maison 

située au 65 de la rue d'Alsace-Lorraine, à Sens, 
occupée par M. Aubrv, propriétaire et tes fa
milles Merner et Falt>in, s'est effondrée. 

Les deux frères F alpin, âgés de . t et 18 ans, 
qui étaient couchés .dans ,1e. marne, lit ont été 
entraînés dans la cave par l'écroirtemeni de la 
maison et ont'été asphyxiés sous l'amoncelle
ment des débris. 

Les autres occupants de l'immeuble «ont in
demnes. 

• ' • •» 

U N D E R A I L L E M E N T 
PRES DE DIJON 

An cours de la nuit de vendredi-a samedi, a 
une heure du matin, cinq wagons du irain.de 
marchandises 5058, ont-déraillé en face du 
peste 2. près de Dijon. Les voies 1 «t t. lignes 
de Chagny et de. Belfort ont été .obstruées pen
dant , deux heures. Le.'service normal, à été 
repris à 3 heures du matin. Il n'y « eu au
cun accident de personnes, . 

La terrible explosion 
de Monteux 

Les cause* de ce sinistre ne sont 
pas encore connues 

On donne les détails suivants sur l'explosion 
de Monteux, que nous avons relatée dans nos 
dernières éditions : 

Vendredi après-midi, pour des raisons que 
l'on ignore encore, un atelier de l'usine de py
rotechnie de Monteux a sauté. 

C'est a 1* h. ' «0 exactement que as produisit 
oette explosion. 
' A ce moment, trois personnes se trouvaient 
dans ' ta pièce. La déflagration fut d'une telle 
violence • que l'atelier tout entier saule. Peu de 
temps après, tes pompiers de Carpentras, aler-

.tês, éteint sur les lieux. 
Ces secours, promptement organisés, ne tar

dèrent, pas a faire, découvrir parmi les décom
bres deux blessés : une ouvrière, Mlle Durand, 

de> 18 ans, eVunr ouvrier, depuis cjuejques 

des btulueBs pas* 
sur tout te oerps, 'Sufiûotn-

bèsaât dans la soirée a lTifloital île Carpentras. 
A -cinq oiifrfx mets* de.'l'ênt-oit'où ces deux 

premères victimes furent, trouvées, on- tféoou-
vn'F carhoniié le Vsattavr* d?ùn. ouvrier. M? F.miie 
Julien. Agé de t8 ans.Le malheureux était ma
rié 

Les d&fats 'Occasionnés. par cette explosion 
ne «ont- pas encore oonnus, néanmoins on croit 

.qu'ils, seront .importants,. 

'•US MISEREUX* ÉCRASÉ 
PAR L E METRO 

Un pénible accident s'est- produit hier. & 
7 h., 30 a la station do Nord-Sud, Porte de Ver
sailles. 
. Alors qu'une rame venant de la Porte de La 
'Chapelle rentrait en gare «un voyageur miséra
blement vêtu qui avait pénétré sur le quel par 
l'escalier réservé a la sortie voulut monter dans 
un wagon sans attendre l'arrêt complet du 
convoi. Bousculé par la motrice, le malheureux 
tut renversé et eut la jambe gauche littéralement 
bravée entre te wagon et le quai. Après vingt 
minutes d'efforts, le blessé a pu être dégagé et 
conduit . l'hôpital Vaugirard où il a subi l'am
putation de la.jambe. . 

C'est un nommé'Jean-Louis Jourdren. âgé de 
53'ans, manœuvre, sans domicile fixe. 

L'enquête ouverte n'a pu établir s'il s'agit d'une 
simple imprudence ou d'un suicide, mais tout 
porte a croire que te malheureux dont l'apparente 
misère a été remarquée par tes empolyés a agi 
sans trop se-rendre compte de son imprudence. 

i " OIO 

Le grave incident de la frontière 
Polono-Lithuanienne 

L'AKMKM Pat annonce que le 4-janvier, deux 
soldats polonais ont aperçu, a Maurany, sur la 
frontière polono-lithuanieiine, cinq gardes-fron
tière lithuaniens qui détruisaient tes baroes-
frootières polonaises. 

Les soldais polonais les ont exhortés a plu
sieurs' reprises a s'arrêter. Les Lithuaniens ont 
cependant poursuivi la destruction des bornes. 

La patrouille polonaise a alors, selon te rè
glement, «tiré en l'air.- Comme . les Lithuaniens 
continuaient toujours, les soldats, polonais ont 
tiré dans: leur direction. 

Un Lithuanien a été blessé et emporté par 
ses,camarades.-Depuis plusieurs jours, les U-
lJiuaniens.se livraient a la destruction des bor
nes polonaises. 

Le nombre des morts provoquées par l'irrup. 
UoD de* eaux de la Tamise dans certain» quar
tiers de Londres et constatées jusqu'à présent est 
de 2é, mais on craint qu'il ne soit, plu» élevé. 

Plusieurs personnes ont été sauvées juste à 
temps par la police ou les pompiers. 

Autour du Palais du Parlement, le niveau de 
Teau atteint 30 centimètres. 
' A' Vulnev deux jeunes tilles, qui dormaient 
dan» le sous-sol d'une mnteen et deux autres 
dan» le quartier Dnammersmitn ont été noyées. 

Les eiiet» tes plus désastreux de l'inondation 
ont été ressentis dans le quartier de Westmins
ter entre les ponts de Lambetb et de Vauxhall. 
L'inondation de la station d'énergie électrique 
gène le fonctionnement des services du métropo-

Dans certaine» rues, les eaux se sont retirées 
en l'espace d'une heure laissant le sol jonché de 
débris. 

Le Musée connu sous le nom de Taie Gallery 
est inondé. Une grande quantité de croquis du 
peintre Turner ont été détruits. Le volume des 
eaux de la Tamise continué d'augmenter et des 
précautions ont été prise» en vue de la marée 
baule de cet après-midi qui peut occasionner un 
nouveau débordement du flcu\e. 

2000 familles sans abri 
Les dégals matériels causés par l'inondation 

dépasseront un million de livres sterling. Actuel
lement, environ 2.va» familles se trouvent sans 
abri. Par mesure de précaution, te Queen's 
Alexandre Military Hospital de Westminster a 
été évacué. 

En province, la situation est également grave. 
A Heybrfgge. notamment, dans 1 Bssex. plus de 
308 maisons ont dû être évacuées. ' 

Le lord maire de Londres qui avait adressé un 
message de sympathie a la population londo
nienne, déclare que des dispositions seront immé
diatement prises pour alléger tes souffrances 
physiques et morales des sinistrés. 

On re Joute de nouveaux désastres 
Les autorités du Port do Londres publient 

un communiqué avertissant le> riverains de ta 
Tamise qu'étant donné que les marées augmen
teront de hauteur iusqua mardi prochain, tout 
danger immédiat ne disparaîtra pas avant cette 
date et quil est fort nrobabte que de nouveaux 
désastres se produiront au cours de ces jours 
prochains. 

DES NOCES DE DIAMANT 
A T . T T . T . y ; 

0-0-0-0-0-0<-0-0-CHM> 

On fêtera aujourd'hui les soi

xante années de mariage de 

M. A. Detroy, préai ient de la 

" Basse-Cour Familiale " 

S il est assez fréquent ds voir célébrer des 
des noces d'or dans notre région, où la longe, 
vit* est assez normale, U est, par contre, UA 
peu rare d'assister a des noces de diamant. 

M.. Detroy, ie sympathique et bien connu 
président de la € Basse-cour familiale • va 
pourtant cêJébrer aujourd'hui te Jubilé de ses 
soixante années de mariage. 

Né a Fiers e n 18*7. fifc d'un médecin oui 
« a r c * fn cette localité pendant un dernl-
siôcle M. Detroy épousait en Janvier 1868* 
Mlle Enima Straub, fille d'un commerçant liiî 
lots. De cette union naquirent six enfants i 
trou garçons et trois ftûes. * 

LA GUERRE HORS LA LOI 

I»ont g*ô£ar*& sur la Se ine 

On construit actuellement sur la Seine an cou Muent de la Marne a Charenton un pont long 
de « s mètres qui portera i tonnes de cables électriques d'une force de un million de kilowiti. 

La réponse française 
àMaKdkgg 

" Le Gouvernement de la Républi
que est disposé à se joindre 

au Gouvernement des Etats-Unis " 
Le ministère des Affaires étrangères commu

nique la lettre suivante de M. Briand que M. 
Claudel, sinbassadeur de France aux Etats-Un s 
a remise a M. Kelogg, sécréta ira d'Etat aux 
•Blets-Unis : 

Par ta lettre du M décembre dernier, Votre 
excellence a bien voulu me faire eonnallre le 
sentiment du gouvernement det Etatt-linit tu.' 
le proiel d'acte propose par le gouvernement 
de la République, au moie de juin *•*', en uu« 
de condamner ta guerre et de renoncer à :a 
guerre cpmrne tnafrument de la politique na
tionale réciproque", de la France et des Etait-
Unis. 

Selon Votre ExceUenOe, tes deux gouverne 
menls au lieu de se borner i un acte bilatéral, 
contribueraient davantage à la paix du monde 
en ioignant leurs efforts pour obtenir l'adhésion 
de toutes les principales puissances du tnon'ie 
à uns déclaration de renonciation à te ouerre, 
comme instrument de leur politique nationale 
Une telle déclaration, si elle était souscrite par 
les principales puissances, ne saurait quétre 
un exemrt\e solennel pour toutes les nations du 
monde et pourrait sans doute amener celles-ci 
à- souscrire à leur tour à ce mime acte, aohe-
vant ainsi, entre toutes les puissances du mon
de, un arrangement jusqu'ici suggéré seulement 
entre la France et les Btats-Unis. 

En oonséqufnoe, le gouvernement des Etals-
Unis serait disposé à se concerter avec le gou
vernement de la République en vue de conclu
re entre les principales puissances du monde 
un traiM oui. ouvert a la signature de toutes 
les nuisons condamnerait la guerre, contiez 
droit la déclaration d'u renoncer comme instr^i-
ment de la politique nationale et u substituerait 
le règlement pacijiqi.. des contestations entre 
tes nations. . . . 

Votre Excellence ajoutait que si le gouverne
ment de la République acceptait de se joindre 
a cet égard au gouvernement des Etats-Unis -,t 
de participer, avec les Etats-Unis et les autres 
principales puissances du monde, à un acte 
multilatéral approprié. Votre Excellence serait 
heureuse d'engager immédiatement les conver
sations, en vue de la préparation d'un projet 
inspiré des suggestion» de M Briond, et destina 
à lire proposé conjointement par ta France et 
les Etats-Unis aux autres nations du monde. 

Le gouvernement de* la. République a haute
ment apprécié l'accueil javorable que le gouver-
nemenl des Etals-Unis a bien uoulu faire à la 
proposition de M. Briand. 

Il estime que la procédure suggérée par Vot'e 
Excellence et suivie dans des termes correspon
dant à l'opinion publions- et au sentiment popu
laire des diverses nations, apparaît bien comme 
de nature à satisfaire aux vues du gouverne
ment français. 

Il y aurait avantage à en consacrer dés * 
présent le caractère par la signature de '« 
France et des Etats-Unis. Je suis autorisé à 
vous faire connaître que le gouvernement de te 
République est disposé à s* fotndre au gouver. 
nemenl des Etals-Unis pour proposer à Vaqré-
ment de toutes les nations, un acte, dés i pré
sent signé par la France et les Etats-Unis. »l 
aux termes duquel les haute* parties contrac
tantes s'interdiraient toute guerre fagretiton 
et déclarerilenl que pour le règlement des oem-
[lits de quelque nature ru'Us soient, qui vien
draient A s'élever entre elles elles emploieront 
tous les moyens pacifique*- Les hautes parties 
contractantes s'engageraient à porter cet acte 
à la connaissance de tous les Etait et à les 
inviter i y accéder. 

Le gouvernement de la République étt con
vaincu que cet maximes, ainsi proclames*, ne 
sauraient être accueillies qu'avec gratitude POT 
le monde entier, et 0 ne doute pas que les ef
forts des deux nouvememenis, pour en assurer 
l'adoption universelle, ne soient couronnés d'un 
plein succès. 

CONSEIL D E S MINISTRES 
Les ministres se sont réunis c i Conseil h 

l'Elysée, sous la présidence de M. G&stcn 
Doumergue. 

La séance a été consacrée a I'expéditio i 
des affaires courantes. I s jchain Conseil 
des ministres aura lieu mardi. 

LES BPOUX DETROY STRAUB 

fr^^îP* u n e •Juarantaine d'années. M. De-
1 *££, r i fB a u n e fabri<ïua de toiles d'apprêts. 
t£?l J , ! ? 1 ? * ' m * i s 'ft n e » borna pas i ac. 
n £ e « ? £ H ? , ? ° m m , e q u i «Prouva toujours la 
nécessité de travailler pour autrui. 

n^L.8JÎ,cul.ture, <£ l a c h a s s e f u r e n ' le» deux K Ï Ï S ^ I ' K ' 1 ^ " ' D o " o y ' "ut- <*"* «""^â seulement, abandonna ce sport, =~«>-

mln1seaVi0Ul'"dre' r œ U v r e <IU'U rtaJlsa • * " ^ 

M„Çn 1?1.- M ' D e t r «y fut'l'on des pionnk s et 
des créateurs de la Socitté des Aviculteurs! 
devenue si prospère. «««.uiwurs, 

. , n ^ ~ „ ï ê t r e ?«P«n»e sans compter pendant 
une trentaine d'années pour cette œuvre M » 
b^nme de bien pensa aux ht£\b?es i ! se du 
eue unis les petits rentiers, employés, ouvrera 
amateurs d'élevage aurajenUméreTà S g?oa! 
P ™H9 ÏP y Y U ' « e m p l e de la Belglquf du 
le peu? élevage procure au pays une wurce 
de revenus considérables, U whged a créée 
dans la région un organisme qui grouperait 
les petits -éleveur* et ferait des aoeptes/pMea 
était*née:'^nMMlt * * B " * " * » * Pal i i t ta ie l 

Avec la ténacité qui le caractérise âl lia. 

M a n u P * 1 " - ^ ' " ^ ^ - oomp* 
Ce magnifique résultat ne fut pas obtenu 

£n»r F , n " , . 6 t d e P ^ ' e u * concours vinrent 
F i H 4 c e U e œ u v r e ' • * ' R * w i l du Nord . ! 
lun des premiers, s'intéressa h ce mouvement 
« " »'•"» «"«are d'attribuer a cette ooloto 
5e*Jan™sre| "* " r l * P°Ur • '•"•••'«•n 

Ajoutons que M. Detroy, qui est le doveii 
des Juges français et belges des expositions 
avieoles a recue.lli au ectirs de s a W r t è î e 
une moisson de distinctions • officier du Mé 

officier d.i Mérite.Agricole belge ; if est éVraï 
lfment chevalier de l'Ordre d£ Léopold 

.iEIL 3h j , S ' A "* J o , e ' «"""altone à M Detrou et sa digne épouse, santé et pr spérlté. 

La lutte contre 
la Tuberculose 

La commission administrative de* 
Hospices de LiUe a décidé d'élaborer 

un programme de concours pour 
un Sanatorium à Ronchin-iez-LiUet 

'„.l*ll» avons devexippé hier ta question de 
1 édjuoauon dun Sanatorium pour tuherculeux 
a Ronchin-iez-Uue. . . 
, Nous avons dit comment cette sorte de cons
truction avait été préconisée d'abord par M Hu-
oelo, préfet du Nord ; comment M. Roger ba-
len»;ro, mare de Lille, avait soutenu oe proie» 
tsm au Conaûl Mènerai qu'au Conseil muiuai-
pai de Lille ; comment, enfin, la Commission 
des Hospices de la ville de Lille avait accepté 
de s'en occuper. 

Or. voici que nous apprenons, qu'après le der. 
n«r vote du Conseil municipal de Lille accep
tant en principe de contribuer a la (lépenseôa-
oasionnée par l'élection de cet édifice, la tom-
mission des Hospices de Lille s'est réunie sa
medi matin, sous la présidence de M. le doc
teur Lambret. 

Après avoir examiné l'ensemble du projet, la 
dite Commission a décidé d'élaborer un pro
gramme do concours entre architectes pour 
l'élaboration des plans du Sanatorium de Ron-
chin-les-Lille. 

Les architectes concurrente " auront évidem
ment è tenir compte des directives qui leur se
ront données par la Commission administratif 
des Hospices. 

Voici donc l'affaire lancée définitivement. 
Nous attendons un oommuniqoé officiel de l'ad
ministration des Hospices pour être fixés défi
nitivement sur les conditions du concours aa-
quel il est fait allusion. 

Mort de M. Ronvillois, vice-président 
du Tribunal civil de Lille 

Nous avons appris hier ta mort subite de 
to Henri Rouvuiols, vice-président du Tribu
nal Civil de Lille, décédé à l'âge de 53 ans, a 
son domicile, rue du Maréchal Focb, 78. a 
La Madeleine. 

M. Rouvulois était arrivé a Lille au début 
de 1926. Juge d'instruction, il fut. peu sprat 
promu vice-président du Tribunal Civil 

Au début de l'audience de samedi après-
midi, a U quatrième Chsmbre M. l o . e e -
préstdent Foucart annonça la funèbre nou
velle. Y u 

Marchant, entouré de MM. 
Conseil de l'Ordre des A«o-

"'. des membres du barreau, 
le et la* qualités profee. 

ouyUlou, qui .vatt su at
tirer la sympathie de tous ceux qui lappro. 

M. Oodron, président d« la Chambra * 
Avoués, s'associa h l'éloge qui venait d être 
prononcé. 

L'audience rot ensuite suspendue en atoM 
de deuil 

Le défunt était la beaa-frara de M. La Bd& 
aoa. coa*eiit«c 4 U Ca* a* — 

VersaiT.es
irain.de
lJiuaniens.se
lo.ee-

